
g INTRODUCTION.

sés, ont faNt, par un concours de&volontés nationales, ce que les
individus français n'ont pu achever. En France on a le courage;
le courage mérite le succès, mais il ne suffit pas toujours pour
l'obtenir.

Aujourd'hui, que j'approche de la fin de ma carrière, je ne
puis m'empêcher, en jetant un regard sur le passé, de songer
combien cette carrière eût été changée pour moi, si j'avais rem-
pli le but de mon voyage. Perdu dans ces mers sauvages, sur ces
grèves hyperboréennes, où aucun homme n'a encore imprimé ses
pas, les années de discorde qui ont écrasé tant de générations
avec tant de bruit seraient tombées sur ma tète en silence: le
monde aurait changé, moi absent. Il est probable que je n'aurais
jamais eu le malheur d'écrire; mon nom serait demeuré inconnu,
ou il s'y fût attaché une de ces renommées paisibles qui ne sou-
lèvent point l'envie, et qui annoncent moins de gloire que de
49nheur. Qui sait même si j'aurais repassé l'Atlantique, si je ne
4ge serais pas fixé dans les solitudes par moi- découvertes,
comme un conquérant au milieu de ses conquêtes? Il est vrai que
je n'aurais pas figuré au congrès de Vérone, et qu'on ne m'eût pas
appelé Moreigneur dans l'hôtellerie des affaires étrangères, rue
des Capucines, à Paris. \

Tout cela est fort indifférent au terme de la route ; quelle que
soit la diversité des chemins, les voyageurs arrivent au commun
rendez-vous; ils y parviennent tous également fatigués; car ici-
bas, depuis le commencement jusqu'à la fin de la course, on ne
s'assied pas une seule fois pour se reposer: comme les Juifs au
festin de la pâque, on assiste au banquet de la vie à. la hâte,
debout, les reins ceints d'une corde, les souliers aux pieds, et le
bâton à la main.

Il est donc inutile de redire quel était le but de mon entre-

prise, puisque je l'ai dit cent fois dans mes autres écrits. Il me
suffira de faire observer au lecteur que ce premier voyage pouvait
devenir le dernier, si je parvenais à me procurer tout d'abord.
les ressources nécessaires à ma grande découverte; mais, dans
le câs où je serais arrêté par des obstacles imprévus, ce premier
voyage ne devait être que le prélude d'un second, qu'une sorte
de reconnaissance dans le désert.


